Réflexion N° 3 du 07/06/2002

La Wallonie niée

En cette période de chauvinisme organisé autour de la Coupe mondiale de football, les partisans d’un belgicanisme  poussiéreux mais obstiné ont reçu une belle ration de dopage. On n’a pas fait dans la dentelle pour accrocher les 3 couleurs de la Belgique dans les cerveaux de tout un chacun, du nouveau-né à l’ancêtre. Les patrons, publics et privés, tellement friands de rentabilité en autre temps, ont généreusement permis au personnel de perdre quelques heures pour raison de « matchs de la Belgique ». Les médias se sont chargés de l’enveloppe « lavage de cerveaux » et matraquage intellectuel. Une entreprise aux moyens gigantesques, menée de main de maître, jusqu’auprès des élèves des écoles primaires. « Les Belges », « la Belgique » hantent les nuits de millions de citoyennes et de citoyens dans une ambiance savamment organisée d’« union nationale ». La famille royale a donné son coup de pouce à l’opération, envoyant Mathilde et Philippe comme supporters d’honneur des « Diables » au Japon. Il est vrai que le football et la monarchie demeurent les 2 seuls piliers de la Belgique unitaire.

Constatation amusante : ceux-là même qui vilipendent couramment les militants pour un Etat wallon disposant des moyens d’organiser, lui-même, son développement et son rayonnement, les accusant de nationalisme dangereux, se pâment aujourd’hui d’émotion devant cet élan de « patriotisme » du « peuple belge » à l’occasion d’un match de foot….

Le hasard organise de curieuses coïncidences. Au moment où se déclenchait cette hystérie collective n’ayant pas grand chose à voir avec la passion du sport, un groupe de personnalités décidait de faire circuler une pétition, par le biais du forum de la revue « TOUDI », en réaction à la « négation de la Wallonie », illustrée par cette phrase préliminaire :

« Alors que le journal flamand « De Standaard » reconnaît le caractère wallon de la palme de Cannes à Olivier Gourmet, la RTBf s’acharne à la nier ».

Le texte de cette pétition peut paraître outrancier. Il correspond, pourtant à une réalité incontestable : les mots « Wallonie » et « Wallon » semblent provoquer des allergies insurmontables chez  un certain nombre de commentateurs, réalisateurs, animateurs de la RTBf, et, singulièrement, pour ce qui concerne les émissions télévisées. Les frères Dardenne sont Belges et (peut-être) Liégeois, Benoît Poelvoorde est Belge et (peut-être) Namurois. Quant à Justine Henin, voici comment un animateur de la chaîne de radio « Fréquence Wallonie »  décrivait la situation voici une quinzaine de jours, dans son billet, au ton sarcastique et même volontiers impertinent, «On ne badine pas avec l’humour », intégré dans l’émission « Bons baisers de chez nous » du samedi matin :

« Justine est Belge à l’étranger, elle est Rochefortoise en Belgique, elle n’est Wallonne nulle part ».

C’est le résumé saisissant d’une évidence. Et cela nous donne l’occasion de compléter le texte de la pétition de « TOUDI ». Si ce que dénonce ce document est tout à fait conforme à ce que nous ressentons, il serait injuste de fourrer tout le personnel journalistique de la RTBf dans le même sac. Les émissions télévisées, certes, pratiquent la négation systématique de la Wallonie. Mais la 2ème chaîne radio, « Fréquence Wallonie », elle, déjà par son intitulé, est en contradiction avec cette attitude offensante. Et la plupart de ses animatrices et animateurs, au contraire, affirment chaleureusement la nature wallonne des émissions. Nous citerons, notamment, Serge Van Allewijn, Guy Lemaire, Jean-Pierre Pierson qui ne dédaignent pas de ponctuer leurs propos de quelques expressions picardes, wallonnes ou gaumaises.

Sans parler de l’émission du vendredi soir de la RTBf Namur, en langue wallonne, réalisée par Pierre Dufaux, qui a pris pour titre depuis bien des années, « Nouf’cint miles Walons ».

Tout n’est pas noir. Mais il faut admettre une évidence : tant que la Wallonie sera interdite de compétences dans les matières de la culture et de l’enseignement, elle ne pourra prétendre au statut de Nation ni d’Etat. Un peuple a tout autant besoin de maîtriser son développement culturel que ses performances économiques et technologiques. L’en priver, c’est lui imposer une situation d’infériorité sur la scène internationale, par manque d’identité reconnue.

La Wallonie, le Gouvernement wallon, doivent disposer de TOUS les leviers d’une complète autonomie, dont celui de la culture.     

(Le texte complet de la pétition peut être consulté sur le site internet http//forum.toudi.org/forum/ )
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